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portance de la question devait préoccuper les inigénieur
Angleterre, M. Scott R ussel, le constructeur du Guat L
proclamait la nécessité de cuirasser les vai»eaux îe gu
poursuivait à ce sujet îles études spéciales ; mais l'honneur
dressé les plans du premier vaisseau enirassé appartienu
1)upuy de L6iiie, qui, dès 1 85<3, proposait aui iniiiîstro de
rne le projet d'une frégate pouvant braver les coups de
Icrie la plus puissante, tout ci possédant les qualités na
d'un vaisseau de guerre. Appelé, le 1" janvier 1:57, A l
tien du matériel le la marine, M. )ipuy de Lnime eut
toute facilité pour mncier son entreprise à bonne fils.

Le premier point était de déterininer le meilleur mode
rassement. Or une cuirasse n'est pas seiulemîent exposée
percée par les projectiles, elle peut être dMsorganise par le
qui détruisent sou assemblage avec la coque du n aîvire; il
donc une double étude i thire. On jngea d'abord insu
l'épaisseur de 0",10 adoptée pour les batteries tlottantes
supposant les plaques exposées g bout portant au lir du
français de 50 qui lance un boulet de 25 kil., ou à celui du
anglais de GS, dont le boulet pèse ,31 kil., on calcula que 1
seur nécessaire était, pour le fer doux, de 0-,12. On rec
d'autre part, que les boulons d'assemblage étaient avanta
ment remplacés par îles vis à bois, pénétrant de 50 à 60
mètres dans la muraille du navire. Après un dernier esi
en tirant simultanément sur la cuirasse projetée deux can
GS et un de 50, à la distance de vingt mètres, ce mode de
sement fut définitivement adopté.

Quant à la construction du navire lui-mîêiie, on y appli
principes sur lesquels reposaient déjà les plans du ta
,iais en poussant leurs conséquences plus loin encore.
inentation du poids résultant de la cuirasse demandait un s
de déplacement île 500 tonnes; on le chercha dans l'a
tation de la longueur qui, de 71,3, fut portée à 77m',35,
geur étant de 17- seulemnent au lieu de 160,s0, et l'élé
au-dessus de l'cau fut réduite néanmoins île 2",03 A l'",90
bâtinent projeté était une frégate, c'est-A.dire qu'il ne
avoir qu'une batterie couverte. L'arnciment était fixé à
quatre canons rayés de 30, au lieu des quatre-vingt-d
canons lisses portés par le Kipoléon. L'augmentation du
des projectiles compensait on partie la diminution du noul
bouches A feu, cir le canon rayé de 30 lanice un boulet pl
45 kil., et le boulet du canon lisse ne pèse que 15 k.

La première frégate construite d'après ces plans. l,
ruise en chantier à Toulon, en mai 1858, fut lancée le 2-t nov
1859 et colnpléteuent arinée ci août 1860. Dans les essa:
quels il fut alors procédé, elle put atteindre une vitesse de
neuds, la nachine étant de la force noiinale de 900 chev.

P>ar son aspect extérieur, la Gloire diTère coipléteme<
anciens vaisseaux de guerre. Les bords sont droits, et lext
de la proue, qui ne porte plus la sculpture traditionnelle, au l
se projeter en avanit, s'incline un peu ci arrière de la ligne
cale; cette double disposition a rendu plus facile l'applicati
plaques et permet d'utiliser la frégate commise bélier. La
est de la fortme la plus simple, etila voilure réduite de inai
porter un uaximum de 1,500m, de voiles, tandis que leléon en porte 2859. Sur le pont et A quelques iiètres ci av
la dunette est une tour cylindrique, cuirassée en fer et ia
4 mètres, dont les deux étages sont destinés, le premier A l
du gouvernail, le second au poste de coiibait du capitaine.

La construction de la (loire fut bientt suivie de celle d
autres frégates semblables, lir Nyorn<nilic et l'Jineclc.
à la cuirasse terminée A Lorient en 1862, elle ét:it constri
fer avec une matelassuire on bois interposée entre la coque
plaques de cuiassement; un peu plus longues que les précé
elle était armée de 40 canons au lieu de 30. Ces quatre pre
frégates étaient, du reste, revOtues d'une cuirasse complète
le pont jusqu'à 1-,80 ait-dessus de la ligne <le flottaison.

Il n'en fut pas de même dit So/érino et du Ma oenta, vai
à deux batteries couvertes, construits eUn 18G3, I un A Lor
l'autre à Brest. Dans ce nouveau type, la cuirasse n'est apl

E.m~ que sUr les parties essentiellesi A protéger. Ello forie, sur tolte
lasterna ongur du bAtinit, une ceiliture qui, 'nîx

erre et seulement jusquû hauteur du idanehier de lilbatterie hassîi, mats
d'avoir qui? %u centre, jîîiqi'au ponl, de manjêril couvrir les
t il ML d!eux, étages de batres ci :î1an découvert les pa;rtie's rie
la ia- ava t i lIarrière detinîes aux lo-ements. Des trmerses
u.(rtilqu qui otipett le îîîi' (ra iiývera Ictieu t, re
it iquesC milieu dles parties trois prottégteq. Les deux batteries, artilées dle
diree- Cinquante Can du 30, solit ainsi placées dans une espôee de

bien:tdt redit central, E ik avant de la proue est un taillant
recouvert i licier, pesait 1.1.000 kilograuities, et dsl*tinét à mr-

(le oui.- ver par le choc les liavires eliî'tuiis. L.:î Illue Ir (li vt1iNs'alI est
à être de SG mtres sur 17mt1 de La nuachille est îVunefire

î chocs uonesnin de 1,000 chevaux elle :î donîu au SoPrî?b une vitesSe
y avait de 1-I nSuds.
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lalr entière u oiî cofondueos, lie sont po1It encore toujours nese?. nlet.
atoiteillent distiuguées dans lesiîeuoî.L ,enêeaîateî

.Le sciaecr- la ociclice r La
devait
trente- fait couiaiare neou-seulcîuent le théâtre, nais l'une des es les

x-îîut pls jifltentes deS fiiit.s accomplllis par l'lîunîaniiité ; et Ilistoireix-huiit Ilsi
i poids de ces L, A son tour, est l'ilselligeu c del gt-

re des raphie politique, car celle-ci n'est autre chose qu'un leurs
c deréISltats;. ,Il eLst donc dudseusbe doCommencer par la goein de11 lI lgraphie phiysiq~ue.

,; Cette science aj pour but l'étude de la surliseû dli globe, telle
trque l'ont laissée' les, rév<iliitiOns qul'elle sies pis Celle (les,enîlblre etilii et des productions naîturellcs (lui ipp:u)rtieîîitI il cha-

is aucx- cire <le Fos parties, selon sa position, qa coiigtiriti o la cols-
treizetrietitittion (le sont sol. Mlais pouir bieni coiiîîpretiîdre ce' (lie soint

iu d.
on es iotne

ait (le s Oe motge, les vallées, les rivières, ce., et quelles Monît leurs
réitémifltenicesï sur les diverses cireoîîstauces.qui inîtéressent la viic de

riru ié l'hoinle, il est noces8aire' <le eu faire quelque idée îlscu fsîile eont produit toits ces accideîtiti danis la cotiigurtilomi' le lt terrever;. (lue nous habitons, de celles knurtout (lui tendlent encore Chiaiuo
on des jour :,la ;i1difie
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poupe Les Connaissances géologique, qui e répandent dc plus on
iiredus, sont doue' lat véritable base dle l'étude dle laI géogýraIphie phiy.

an esique ; elles lui donnent Uin attrait et unie importance qui uie lui
avuiet point encore appartenu.utc de iL'euraint qui <étudie lit suriliîc dui globe coulisse lin dernier

t oue résultat des révolution$ géoloiqucs, n'en est plus réduit Al retenàir
une nomnitclature seulemient ; les ýdiverï111. o iî qu'on1 lui emîis2igno1

anièux se lient dans son esprit A des aits intéressauts ici A Un soulève-
Quanit uent, lA à un dépôt marin ou à une alluvion, puis aux notions,Iite q, relatives tous cessrodtits utilisables eles divers rtgie
et les livrent jul'inudustrie, c (lui e grandepartie résulteit encore dle

lentes, la constitution géologique l: la contrée qui les produi l'es
lidières éitisi e lageéograpeie peIqe ,punt résener les pfaits lié
depuis e'tre eux par des rapports auoniux tlimes enaturels Cest

ainsi qu'elle devient ue science attryantse et [ tile pA retenir,
s8eaix Mms Coninent s'y )rondra-t-on pet duxiier ix enfants des

ictt et notions simples, claires et jiite. sur la géologie sur cettu science
iiluée encore toute nouvelle, encore toute embarrasséer'notvse»,


